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que Martin-Daussigny : « La mosaïque nouvellement découverte à Lyon... 
donne l'idée des jeux du cirque, qui ne nous étaient pas entièrement con­
nus ». Elle nous en donne, il est vrai, une idée ; mais, aujourd'hui encore, ils 
ne sont pas entièrement connus, malgré bien des découvertes et des études 
ultérieures. De Caumont va trop loin, quand il affirme qu'elle « jette un 
grand jour sur les Jeux du cirque ». Elle a, certes, son originalité, dont je 
me suis appliqué à dégager les traits au cours de la description ; mais ils 
sont tels qu'on n'en saurait déduire avec certitude aucun renseignement 
nouveau d'une portée générale. La plupart des singularités qui distinguent 
notre cirque des cirques par ailleurs connus, je veux dire la matière et la 
forme de Y oppidum, le nombre des carceres, la manœuvre des barrières et des 
œufs, la décoration si simple et même si pauvre de la spina, la double rangée 
de dauphins et de boules, ne doivent pas être tenus pour des fantaisies de 
l'artiste ; elles furent des cas réels, mais aussi des cas exceptionnels. Où 
existèrent-elles ? A Lyon ? Vraisemblablement. Ailleurs, dans d'autres cir­
ques provinciaux ? C'est possible. La double ligne blanche de l'arène, que 
l'artiste n'a pas non plus inventée, à coup sûr, n'existe point toujours et 
partout, nous le savons. Et que signifie-t-elle au juste ; que signifie la double 
rangée de dauphins et d'œufs ? Problèmes nouveaux que pose la mosaïque 
de Lyon. Qui sont ces cavaliers galopant avec les quadriges? Problème 
ancien que la mosaïque de Lyon ne résout point. Parce qu'elle est très 
agréable à voir, pardonnons-lui de n'être pas aussi instructive à consulter 
que nous le voudrions, et gardons-nous surtout d'y trouver ce qu'elle ne 
contient pas. Les juges et presque tous les comparses sont vêtus de bleu ; 
Artaud en conclut sans hésitation que « cette couleur était celle de l'uni­
forme national des Gaules », et de Caumont adopte sa conclusion. N'est-il 
pas plus sage de croire que, pour le choix des couleurs, l'artiste a suivi 
seulement son goût, hormis les morceaux dont la couleur lui était imposée, 
comme la tunique des auriges? Voilà sans doute pourquoi la tunique du 
sparsor est verte, celle de Yagitator à pied mi-partie. 

2. On ne s'attend pas à lire ici une description, même sommaire, de 
tous les monuments qui peuvent être comparés avec notre mosaïque. Je ne 
m'occuperai que des autres mosaïques représentant les jeux du cirque ou, 


